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   Monsieur Léo Boulanger, 

historien natif et résident de 

Stornoway  nous guide à travers 

l’histoire et les différents éléments 

du cimetière presbytérien situé 

sur la route 108, en face de 

l’église  catholique St-Alphonse 

de Stornoway.  
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Mot du Président 
Trop souvent, nous ignorons des trésors sous 
nos yeux… Plusieurs d’entre nous traversons 
régulièrement, ou l’avons déjà fait, le village de 
Stornoway au Québec, sans porter attention à la 
maison Nobel ni au Presbyterian Cemetery ou 
autres éléments du patrimoine Écossais. 

 Quelle belle découverte pour ceux et celles qui 
ont participé à la visite précédant l’assemblée 

annuelle du 16 septembre dernier.  Merci à Léo Boulanger, notre guide 
et conférencier au souper. Voir  photos et reportage plus loin.  

Plusieurs mercis à Colette P. Dion ainsi qu’à Céline Grenier pour leur 
généreuse collaboration au sein du CA de la société. Il faut souligner 
que Colette s’est dévouée pendant plus de 15 ans à la SHGG.  

Merci aussi à ceux qui ont renouvelé leur mandat. Nous sommes tou-
jours à la recherche de bénévoles passionnés. N’hésitez pas à nous 
contacter!   

 En terminant, je vous invite à vous joindre à nous pour la 6e Semaine 
nationale de la généalogie qui se tiendra  du 18 au 25 novembre 2017.  

Le thème de cette année, J’exprime ma passion, propose d’explorer 
les raisons qui motivent tant de gens à faire de la généalogie. Je vous 
invite à explorer le lien suivant pour plus d’infos.              

 http://www.semainegenealogie.com . Bonnes recherches! 

Au plaisir,  

  

Gilles 

P.S. : avez-vous renouvelé votre     

cotisation ? Si non, ce sera votre 

dernier bulletin …. 

Le Patrimoine est une publication ISSN: 2290-2309 

http://www.semainegenealogie.com
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RAPPORT DU PRÉSIDENT   

Réalisations 2016-17 

 
Un simple énoncé comme celui qui suit sur la semaine de généalogie ne reflète pas les nombreuses heures enga-
gées par nos membres. Il y a aussi ceux qui travaillent dans l’ombre sans faire parler d’eux et qui assurent le 
bon fonctionnement de la société ! Merci à tous nos généreux bénévoles. 

Nos membres nous quittent, pas toujours volontairement, et la relève se fait rare. Il m’apparait évident que 
nous devrons être plus proactifs dans le recrutement de ‘jeunes’ membres désireux de s’impliquer. Saurons-
nous répondre à leurs attentes ? 

 

Voici un bref sommaire de nos principales activités :  

 

Participation à la 5e Semaine Nationale de la Généalogie et récipiendaire du prix ‘JEUNÉALOGIE’ décerné par la Fédéra-
tion pour des projets reliés à la recherche généalogique réalisés auprès d’élèves avec la participation d’un enseignant. 
Bravo pour le travail réalisé par André St-Pierre et son équipe. 

         

Embauche d’un étudiant et BS de Lambton 

Grâce au programme Canada Étudiant-Été, nous avons bénéficié de l’aide d’un étudiant pour faire avancer des pro-
jets comme le Répertoire de Sépultures de Lambton, incluant la numérisation du cimetière. Le processus de validation 
des données (1848-2017) se poursuit grâce à la générosité de Mme Francine Fortier. 

 

Contribution à l’étude de Caractérisation du patrimoine bâti et culturel de la MRC du Granit.   

L’objectif principal de cette étude vise à mettre en valeur les bâtiments  d’intérêt et à intégrer ceux-ci à la Route des 
Sommets. 

       

Implications / Partenariats au sein d’organismes culturels : 

 

 Société Filles du Roy 

 Moulin Bernier 

 Corp. Archéologique du Méganticois 

 Maison du Granit 

Association Bouffard des Lacs 

 
Merci à tous,  

 

Gilles Blouin                                                                                       
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Conférence de M Léo Boulanger sur la présence écossaise à Stornoway 

 

Le 16 septembre dernier se tenait l’assemblée générale annuelle de la SHGG 
dans la municipalité de Stornoway. À cette occasion la visite de certains lieux 
historiques nous faisait remonter dans le temps à la présence écossaise sur le 
territoire. À l’heure du souper, M. Léo Boulanger historien natif de la place 
nous relatait les principaux moments de cette époque que je désire partager 
avec vous. 

La conquête anglaise de 1763 vient mettre fin à l’immigration française 

pour faire place à un effort de colonisation anglaise. En 1792 la concession des Eastern Townships 

ouvre la colonisation dans les Cantons-de-l’Est. Le peuplement se fait surtout à partir de l’ouest. Vers 

la fin des années 1840 plus de 3000 Irlandais arrivent au pays alors qu’une grande famine les chasse de 

leurs terres d’origine. Cette famine a comme cause principale une maladie qui rend la pomme de terre 

impropre à l’alimentation.  

           L’apport écossais à  partir de 1837 

L’ouverture des cantons de Lingwick, Hampden, Marston Whitton, 

Spalding et Winslow en autres voit arriver les premiers colons qui se 

révèlent d’origine écossaise. Ce sont des gens recrutés par la British 

American Land Company. En 1845, les premières familles écossaises 

arrivent à Winslow actuellement nommée Stornoway. On y rencontre 

des MacDonald, Smith, MacAulay et MacLeod. Cette même année voit 

l’ouverture du magasin MacLintoch. En 1850 M. Colin Noble en       

devient propriétaire. 

Le 19 avril 1851 marque l’érection officielle du canton de Win-

slow. Vingt familles écossaises de Lingwick et Bury viennent 

s’ajouter à la colonie. Chacune reçoit un lot de 50 acres du gou-

vernement du Bas-Canada. Le 1er janvier 1852, M. Colin Noble 

est élu représentant du canton de Winslow. En 1853, M. Noble 

achète le terrain où il construira sa maison en 1856. M. Donald 

McLeod construit un moulin à scie pour les frères Legendre et 

ainsi fournir le bois ouvré pour les maisons de Stornoway. La 

première école est ouverte en 1854, en même temps que la route 

Lingwick-Lambton. En 1856 le bureau de poste voit le jour et la municipalité est érigée en 1858.  

Magasin MacLintoch 

Maison Hornblower 1921-2005 

Construction de M. Colin Noble  1856 
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Conférence de M Léo Boulanger 

 

La première église est construite en 1854. La majorité de la 

population était de la confession presbytérienne sur le terri-

toire. Les gens devaient avoir une grande familiarité avec la 

Parole de Dieu. Leur foi les engageait à une grande rigueur 

morale. Leur compréhension de la volonté de Dieu reposait 

donc sur la compréhension de la Bible, la réflexion et la 

prière. Une nouvelle église presbytérienne est construite en 

1878 à Springhill. Elle regroupe les gens de Winslow, 

Springhill et Whitton. Elle terminera ses activités en 1923. 

La population écossaise a atteint plus de 1000 personnes vers 

1870 pour décroître progressivement. L’année 1925 marque la fin des églises presbytériennes, métho-

distes et congrégationnistes alors que ces différentes communautés se regroupent sous le nom United 

Church of Canada. 

Le gaélique, parlé sur trois générations, est remplacé progressivement par l’anglais. À la mairie, ce sont 

dix maires écossais qui se succèdent jusqu’à la venue de M. Al-

phonse Legendre en 1912, ce qui vient marquer la prédomi-

nance du français. La décroissance de la population écossaise 

est due aux difficultés économiques dues à des terres peu pro-

ductives,  le déplacement des populations écossaises vers 

l’ouest canadien, les États-Unis et des municipalités voisines 

comme Lac-Mégantic. De plus, le train passe plus au sud de 

Springhill. 

La présence écossaise a laissé en héritage quelques noms de  

familles tels les Cameron et Morrison dont les représentants 

sont maintenant de langue française et de confession catho-

lique. Les  quatre cimetières de la région demeurent un témoi-

gnage vivant de leur passage même s’il n’y a pas eu de sépul-

tures depuis plusieurs dizaines d’années. La maison construite par M. Colin Noble est toujours présente 

au centre du village de même que certains noms de chemins. 

Les gens de Stornoway sont fiers de rendre hommage à tous ces pionniers écossais qui ont beaucoup  

espéré et réalisé dans ce coin de pays des Eastern Townships. 

André St-Pierre 

Église de 1878 à  Springhill 

Moulin à farine 

Legendre Bros.     

1883 
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Visitez le coin des jeunes de 7 à 77 ans sur le site de la fédération. 

Abonnez-vous à l’infolettre FQSG pour suivre l’actualité et les liens vers des capsules historiques. 

La SHGG visitera des  classes de l’élémentaire sur le territoire de la MRC du Granit. 

Conseil d’administration 2017-2018 

Lors de l’assemblée générale de la Société d’Histoire et Généalo-

gie du Granit,  Mme Céline Grenier et Mme Colette Paradis Dion 

n’ont pas renouvelé leur engagement. Par contre, M. André St-

Pierre et M. Gilles Blouin ont accepté  les charges de secrétaire et 

président. Deux postes n’ont pu être comblés.  

 

 

Le conseil d’administration pour la prochaine année est 

donc formé de M. Gilles Blouin à la présidence,  M. Pierre 

Hallé à la vice-présidence, M. André St-Pierre au secrétariat, 

Mme Colette P Paradis à la trésorerie, Mme Huguette      

Bédard responsable des effectifs, M. Jacques Dostie direc-

teur et Mme Claire Labrecque directrice. 
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           FILLES À MARIER 

 

Jeanne Rousselière 

 

Par Marielle Paiement 

 

 

Jeanne Rousselière
1

 est née vers 1636 à Moëze près de Rochefort, dans le département de la Charente-

Maritime. Cette information provient de son acte de mariage et de son contrat de mariage, car son acte 

de baptême n’a pas encore été retrouvé. C’est également ainsi qu’on connaît le nom de ses parents : 

Louis Rousselière et Isabelle Pariset.  

 

Son mariage à Pierre Godin dit Châtillon fera d’elle l’ancêtre féminine des Godin tant au Québec qu’en 

Acadie, et de plusieurs de leurs descendants qui trouveront refuge en Louisiane, suite à la déportation 

des Acadiens qui s’étend de 1755 à 1762
2

. 

 

Tout comme son futur époux, Jeanne arrive à Québec, le 22 septembre 1653, à bord du navire Le Saint-

Nicolas qui transportait une centaine d’hommes recrutés par Paul Chomedey de Maisonneuve, ainsi que 

quatorze femmes sous la bonne garde de Marguerite Bourgeoys, tous destinés à se rendre à Montréal. À 

cause de problèmes de logistique à partir de Québec, ils ne rejoindront leur destination que le 16       

novembre, cinq mois après leur départ de la France. 

 

Michel Langlois dans Montréal 1653, La Grande Recrue, dit qu’il est impossible d’affirmer avec assur-

ance que cinq des quatorze femmes mentionnées plus haut, dont Jeanne, faisaient partie de la Grande 

Recrue de 1653. Plusieurs navires sont arrivés au pays en 1654. Il n’est donc pas impossible que         

certaines d’entre elles soient arrivées au printemps ou au cours de l’été 1654. Mais comme il est impos-

sible de trancher de façon nette à leur sujet, il les inclut dans la recrue de 1653, en précisant que leur 

cas reste incertain. 

 

Pierre est originaire de la paroisse Saint-Vorles à Châtillon-sur-Seine, dans le département de la Côte 

d’Or, où il a été baptisé le 17 mai 1630. Il est le fils de Claude Godin et de Marie Bardin. 

 

On sait qu’il a deux sœurs aînées qui ont été baptisées au même endroit, soit Jeanne ou Perrine, le 25 

juillet 1624 et Marie, le 25 mars 1627. Nous avons aussi la chance de connaître le nom de ses arrière-

grands-parents : Maurice Godin, chevalier de Givet et Huguette Pampelune; et de ses grands-parents : 

Vorle Godin, teinturier et Brigitte Gouzier
3

. 
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Acte de baptême de Pierre Godin dit Châtillon 

Godin Pierre, fils de Claude Godin et de Marie Bardin été baptisé le 17 mai 1630. Son parrain Salomon 

Thomas et sa marraine Marie Camblai. 

 

Tout comme son père, Pierre est charpentier. À 23 ans, il est des tout premiers à s’engager devant le 

notaire La Fousse à La Flèche, le 23 mars 1653. Michel Langlois
4

 suggère que Pierre et ses quatre     

compagnons se trouvaient à La Flèche, ou dans les environs, en raison de leur métier. Ils étaient proba-

blement en tournée de compagnonnage
5

. Monsieur de La Dauversière, l’un des fondateurs de Montréal 

et ami de monsieur de Maisonneuve, ne manque pas l’occasion de leur proposer un contrat de cinq ans 

en Nouvelle-France. Selon l’entente, ils seront logés et nourris lors de la traversée et tout le temps que 

durera leur engagement. On leur fournira gratuitement tous les outils dont ils auront besoin pour leur 

métier, ainsi qu’une épée et un pistolet. S’ils souhaitent rentrer en France au terme de leur contrat, le 

coût du voyage sera défrayé par La Société de Notre-Dame de Montréal. 

 

Pierre ne se prévaudra pas de cette dernière offre. En effet, le 2 février 1654, il promet de s’établir     

définitivement à Montréal. Il reconnaît avoir reçu de monsieur de Maisonneuve la somme de six cents 

livres pour l’aider à s’établir. Le même jour, il reçoit une concession de trente arpents au Côteau Saint-

Louis
6

.  

 

« La plus grande partie des terres qu'on défrichait alors était située au côteau St-Louis, et comme les 

travailleurs pouvaient y être attaqués à l'improviste par les Iroquois, M. de Maisonneuve avait eu la   

précaution de faire construire au-dessous du côteau, une redoute
7

 qui leur servit de retraite et de lieu de 

défense. Elle avait vingt pieds en carré dans l'œuvre, seize pieds de hauteur, et était accompagnée d'une 

cheminée que le froid excessif du pays rendait nécessaire. Mais dès le mois de février 1654, les          

défrichements s'étendant plus loin de ce côté, il fit construire une seconde redoute au-dessus du côteau 

St-Louis semblable à la première. »
8
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Le 27 septembre 1654, Jeanne et Pierre passent leur contrat de mariage devant le notaire Lambert 

Closse. Contrairement à Pierre, Jeanne ne peut le signer. La cérémonie religieuse aura lieu à Montréal, le 

13 octobre, en présence de Lambert Closse
9

, sergent-major de la garnison de Ville-Marie, d’Urbain 

Tessier, scieur de long et de Pierre Gadois, arquebusier, futur époux de Marie Pontonnier, Fille à Marier 

qui arrivera en Nouvelle-France vers 1656
10

 . 

 

Jeanne et Pierre sont du nombre des habitants de Montréal qui, le 30 mars 1655, confient les soins de 

leur famille au chirurgien Étienne Bouchard pour la somme de cent sols, payable en deux versements 

annuels. 

 

Le 5 novembre 1655, André Demers-Dumet
11

 cède à Pierre et Jeanne un emplacement situé du côté nord 

de la rue Saint-Paul, entre les rues Saint-Vincent et Saint Charles, à Montréal. À cet endroit est construite 

une maison de quatre cent quatre-vingt-un pieds carrés qui sera démolie le 24 juin 1676 pour faire place 

à une maison en pierre. 

 

 
Emplacement situé du côté nord de la rue Saint-Paul, entre la rue Saint-Vincent et la rue Saint-Charles, 

cédé par André Demers à Pierre Godin dit Châtillon.  

 

Leur premier enfant naît le 10 août 1655. Sur une période de vingt-deux ans, ils en auront neuf dont 

sept naîtront à Montréal, les deux autres à Québec.  

  

Après avoir confirmé trois cent soixante-seize personnes en 1659, François de Montmorency de Laval 

récidive l’année suivante. Le 17 août, il quitte Québec pour sa visite de Trois-Rivières et de Montréal où il 

arrive le 21 août. Trois jours plus tard, il y confirme cent sept hommes, dont Pierre.  

 

Le 27 janvier 1663, Pierre s’enrôle comme soldat dans la dix-neuvième escouade de la Milice de la Sainte

-Famille créée par monsieur de Maisonneuve. Comme la plupart des colons des débuts de Ville-Marie, il 

devra prendre les armes à plusieurs occasions pour repousser les attaques iroquoises. 
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Un événement heureux agrémentera bientôt leur vie. En septembre 1663, arrive Marie Faucon, Fille du 

Roi et cousine de Jeanne
12

 chez qui elle s’installera jusqu’à son mariage avec Guillaume Chartier, le 18 

novembre suivant. Ils s’établiront tout d’abord sur la terre de Guillaume à Montréal avant de s’installer à 

Pointe-aux-Trembles. 

Le 19 juin 1664, Pierre vend sa terre et sa maison de Montréal à Mathurin Lorion
13

. Jeanne et Pierre   

quittent ensuite la région pour Québec où les Jésuites lui concèdent une terre de quarante arpents dans 

la seigneurie de Notre-Dame-des-Anges, le 28 février 1665. 

 

En septembre 1666, Pierre donne une procuration à Jeanne pour que celle-ci se rende à Montréal afin de 

percevoir les sommes qui leur sont dues par Mathurin Lorion. Deux semaines plus tard, elle obtient que 

ce dernier quitte la maison pour défaut de paiement. Le recouvrement de leur maison les incite à y     

retourner. Le 21 juillet 1667, ils vendent la terre à la seigneurie Notre-Dame-des-Anges et reviennent à 

Montréal. Finalement, ils règlent le litige avec le dénommé Lorion. Pendant cinq ans environ, ils vivront 

sur leur terre du Côteau Saint-Louis qu’ils vendront le 20 mars 1672. Peu de temps après, ils démé-

nageront au Sault Saint-Louis (Lachine). 

 

Le 22 août, Pierre Boutaux dit Laramée, un voisin, porte plainte contre Pierre et son fils, Laurent, alors 

âgé de dix-sept ans. Il les accuse de l’avoir battu à coup de bâtons. Même Jeanne aurait été impliquée 

dans cette affaire. Elle se serait présentée à la maison dudit Laramée, très en colère, portant une épée 

pour le menacer. Mais qu’est-ce qui a mis le feu aux poudres du trio Godin? Pour nous éclairer, voici un 

extrait de la plainte :  

 

« Pierre Gaudin dit Chatillon et Laurent Gaudin, son fils avec chacun  un baiston de bois Vert de la grosseur 
Dun manche de hache et apparament faits espres seraient venus a lui alors qu'il était dans son bled Dinde 
proche Sa Cabane. Led Gaudin père Luy a dit, Vous donnaste hyer Un soufflet à ma fille et Vous dittes qu'elle 
vient prendre vre pain, cela n'est pas Vray et avait pris led complaignant au Collet et du baston qu'il tenoit 
qui au même Instant fut secondé par Son dit fils, Lesquels tous deux ensemble L'ont sy fort maltraitté de 
Coups de Bastons et par trois reprises Le conduisant Tousjours battant Jusqu'à Sa Cabane dans laquelle II 
se seroit enfermé pour Eviter leur furie, qu'il en est tout moulu des coups en plusieurs parties de Son corps 
comme il se pourra mieux Voir par le rapport du chirurgien qui la Visité et pensé cy attaché et dans la suite 
Seroit Venue La femme Du dit Gaudin père avec Une espée amanchée Toute en cholere Laquelle luy ayant 
esté osté par son fils Laurent, laquelle II passoit au travers des fentes et entredeux des pieux de Sa ditte 
Cabane, pour Tascher a en offenser led Complaignant, disant Tuons ce Cocquin La mon père, et nous le      
Jetterons a la rivièree et sa mère entendant ces parolles, dit tue le ce coquin La ce qu'estant Un guet apend 
et assassin prémédité."  

 

Finalement, il semble que cette enquête n’ait pas donné suite à un procès. 

 

Ce ne sera pas le seul événement au cours de duquel Jeanne démontrera une certaine agressivité dont 

semble avoir hérité sa fille, Catherine. En février 1675, Jeanne est en présence de Joseph Serran dit     

l’Espagnol
14

, d’André Merlot et de Catherine qui aperçoit, par la fenêtre, Georges Alets, un voisin, qui lui 

rapporte du levain qu’il avait emprunté. Elle invite sa mère et les deux compagnons à se cacher car,     

dit-elle, elle veut « attraper le voleur qui veut voler du blé ». Elle invite ledit Alets à s’asseoir près du feu 

pour se réchauffer. Mais aussitôt, Catherine se met à crier « À nous, je le tiens ». En entendant ces mots, 

tous sortent de leur cachette. Catherine et sa mère saisissent alors chacune un bâton, se ruent sur Alets 

et lui donnent « plusieurs coups par toutes les parties du corps
15

 ». Les blessures qu’elles lui infligent ne 

sont pas trop graves, puisque Alets réussit à s’échapper et à retourner chez lui. Encore une fois, cette 

agression ne semble pas avoir eu de suites. 
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Au début de la colonie, la paroisse Notre-Dame desservait toute l'île de Montréal. Cette situation change-

ra lors de la fondation de la nouvelle paroisse des Saints-Anges-Gardiens de Lachine, en 1676
16

. 

 

On fait appel au talent de charpentier de Pierre pour la construction de la première chapelle de bois qui 

est érigée dans l'enceinte du Fort Lachine. Elle a été ouverte au culte le Jeudi Saint de l’année 1676. Elle 

mesurait huit mètres de largeur par onze mètres de longueur. Le premier presbytère sera bâti en 1680 

et remplacé cinq ans plus tard par un autre plus confortable. 

 
 
Réplique en modèle réduit de la première chapelle des 

Saints-Anges-Gardiens, construite par Pierre Godin 

dit Châtillon en 1676. Elle est située devant l’église       

actuelle. 

 
En 1676, Michel Le Neuf de La Vallière, capitaine,  

reçoit en concession du gouverneur de la Nouvelle-

France, Buade de Frontenac, une section de terre sur 

la rive sud-ouest de l’isthme de Chignectou, en face 

de l’établissement acadien de Beaubassin
17

, le long 

de la rivière Missaguash. La Vallière construit son 

manoir à l’ouest de la rivière sur une colline peu 

élevée entourée de marais salés
18

. Il s’y installe avec 

sa femme et ses enfants. L’établissement prend de 

l’expansion, les Acadiens construisant des aboi-

teaux
19

 pour drainer et dessaler lentement les marais. 

Une palissade et un moulin sont également érigés.  

 

Le 7 juin 1676, Pierre et Jeanne vendent leur terre du Sault Saint-Louis (Lachine) à Mathurin Thibodeau. 

Ils quittent deux de leurs filles déjà mariées : Marie (19 ans) et Catherine (17 ans), pour s’exiler en    

Acadie. Les autres enfants les accompagneront dans leur périple. 

 

Selon un article dont la source est Robert Fontaine dit Godin Belcourt, Pierre aurait été engagé pour   

construire le moulin de la nouvelle seigneurie du sieur de La Vallière à Beaubassin
20

. Steven A. Cormier
21

, 

quant à lui, souligne que Pierre et Jeanne se sont déplacés à Chignectou en Acadie, probablement avec le 

sieur de La Vallière, seigneur de Beaubassin, entre juin 1676 et juin 1677 pour "poursuivre les travaux 

déjà en cours ». Il ajoute que la famille possédait des terres dans la vallée de Port-Royal, ce qui nous 

amène à Denise Godin Ménard
22

 qui indique que Pierre aurait été assigné pour surveiller les travaux de 

l’érection d’un fort à Port-Royal
23

, sans en mentionner le nom. Chose certaine, Jeanne et Pierre vivent à 

Beaubassin en 1684. Il est témoin dans le procès de Jean Campagna, accusé de sorcellerie. 

 

Jean Campagna est venu en Acadie comme fermier engagé. Après avoir passé quelque temps à Port-

Royal, il déménage à Beaubassin. Peu de temps après son arrivée, des rumeurs circulent sur les pouvoirs 

maléfiques de « l’étranger ». Il est accusé d’être responsable par sorcellerie de la mort d’animaux      

domestiques et même d’êtres humains, surtout en 1678 alors que le taux de mortalité était               

particulièrement élevé. L’accusation atteindra son paroxysme en 1684. Le seigneur de La Vallière le fait 

arrêter et jeter en prison jusqu’à son procès en 1685. Trois accusations principales pèsent contre lui : (1) 

le décès de François Pellerin en 1678; (2) la maladie puis la mort de bétail appartenant à Roger Kessy; (3) 

l’envoûtement de Pierre Godin dit Châtillon. 
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Quatorze témoins à charge, représentant près de la moitié de la population adulte de Beaubassin, se 

succéderont à la barre pour appuyer d’autres dépositions ou bien apporter leurs propres déclarations, 

souvent fantaisistes. En ce qui concerne Pierre, il certifie avoir été ensorcelé par l’accusé, lequel lui    

aurait posé la main sur la poitrine. Pierre se serait alors levé en sursaut en disant « Malheureux, tu   

voulais me faire mourir! » Puis, Pierre l’ayant menacé de lui faire beaucoup de mal s’il continuait,    

Campagna aurait finalement retiré son sort. 

 

Le procès s’est achevé le 28 juin 1685 par la remise en liberté de Jean Campagna. On ignore ce qu’il 

advint de lui. Il ne figure pas sur l’état du recensement de la population en 1686 en Acadie. On peut 

penser qu’il a quitté la région à tout jamais. 

 

Lors du recensement de 1686, le nom de Pierre n’apparaît pas. On peut en déduire qu’il est décédé   

entre-temps. Seuls les noms de Jeanne, Gabriel (25 ans), Pierre (20 ans) et Anne (13 ans) y sont       

mentionnés. Devenue veuve, Jeanne épousera Pierre Martin entre 1686 et 1693
24

, veuf d’Anne       

Ouestnorouest dit Petitous qui était amérindienne. Elle demeurera à Port-Royal en Acadie jusqu’à son 

décès dont la date n’est pas connue, mais qui pourrait se situer entre 1703 et 1707, selon les recense-

ments de ces deux années. 

 

Des neuf enfants de Jeanne et Pierre, trois des garçons auront une descendance. Quatre de leurs filles 

seront les ancêtres féminines des familles Lamadeleine dit Ladouceur, Fortin dit Lagrandeur, Henry et 

Martin. Mais en réalité les descendants de Jeanne et Pierre sont encore plus nombreux puisque leurs 

filles se sont unies à d’autres familles, de même que les filles de tous les descendants.  

 

Seul leur fils Gabriel fera souche en Acadie. Il prendra le patronyme Bellefontaine. En 1693, il établira sa 

famille dans une nouvelle colonie, Sainte-Anne qui est aujourd’hui Fredericton au Nouveau-Brunswick. 

Ses enfants et petits-enfants subiront les affres de la déportation par les troupes britanniques, entre 

1755 et 1762, ce qui entraînera l’expulsion de quelque 12 000 Acadiens. C’est ce qu’on appellera le 

Grand Dérangement. Dès 1765, plusieurs d’entre eux trouveront refuge en Louisiane devenue           

espagnole, lors de la signature du Traité de Fontainebleau par lequel le roi de France cédait ce territoire 

à l’Espagne afin de ne pas avoir à l’abandonner à la Grande-Bretagne. 

Mais il s’agit là d’une toute autre histoire… 
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Notes: 

 

 

1 Aussi connue sous le patronyme de « Rousselier». 
2 Le Grand Dérangement. 
3 Fichier Origine et PRDH. 
4 Montréal 1653, La Grande Recrue, Éditions Septentrion (2003). 
5 Le temps du stage professionnel qu’un compagnon devait faire chez un maître. L’organisation des mé-
tiers était construite autour de corporations et de trois états : apprenti, compagnon, maître. 

6 Le Côteau Saint-Louis de l’époque correspond au Vieux-Montréal qui était alors bordé au nord par un 
vallon. 

7 La citadelle de Montréal était la deuxième redoute construite, la première étant à Pointe-à-Callières. 
8 E.-M. Faillon, Histoire de la Colonie française en Canada (3 vol., Ville-Marie, 1865-1866), 2:192, 385. 
9 L’un des deux premiers notaires de Montréal. 
10 Le Patrimoine, volume 13 no 3 – Été 2017. 
11 André Demers-Dumet est l’époux de Marie Chefdeville, Fille à Marier arrivée en Nouvelle-France vers 

1650. 
12 Le notaire Bénigne Basset des Lauriers nomme à titre de témoin de Marie " Pierre Gaudin dit 

Chastillon, son cousin à cause de Jeanne Rousselière sa femme", mais on ignore à quel degré et par 
quel parent Jeanne et Marie sont cousines. 

13 Mathurion Lorion est le père de Catherine Lorion, Fille à Marier arrivée en Nouvelle-France vers 1654. 
Catherine est un cas unique parmi les Filles à Marier. Elle est arrivée seule en 1654. Sa famille est ven-
ue la rejoindre en 1658. 

14 Époux en 3e noces de Marguerite Viard, Fille du Roi arrivée en Nouvelle-France vers 1671. Suggestions 
de lecture - Le Patrimoine, volume 13 no 3 – Été 2017 : « Marguerite Viard, Fille du Roi devenue clepto-
mane» par Marcel Myre aux Éditions GID. 

15 Déclaration de Joseph Serran dit l’Espagnol à la requête de Georges Alets, Greffe Bénigne Basset, no 
1123, le 19 mars 1675. 

16 La troisième plus ancienne de l’île de Montréal. Les deux autres sont Ville-Marie et Pointe-aux-
Trembles. 

17 Beaubassin est situé près d’Amherst en Nouvelle-Écosse. 
18 L’Île Vallière, aujourd’hui Tonge’s Island, Nouvelle-Écosse. 
19 Sorte de digue construite par les Acadiens pour leur permettre de cultiver des terres gagnées sur la 
mer ou les fleuves. 

20 http://sites.rapidus.net/claberge/berc/Godin/Ancestre.htm. 
21 http://www.acadiansingray.com/Appendices-ATLAL-GAUDIN-GODIN.htm. 
22 http://www.sgse.org/chroniq/a10421.html. 
23 Situé en Nouvelle-Écosse. 
24 http://www.acadian-home.org/census1686.html; 

http://www.acadian-home.org/census1693.html. 

25 Lorsque la date de la naissance ou du décès n’apparaît pas dans un acte, elle est inscrite en italique 
dans le tableau. 

26 http://www.acadiansingray.com/. 

27 Il est le fils de Pierre Martin, deuxième époux de Jeanne Rousselière. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Digue
https://fr.wikipedia.org/wiki/Acadiens
http://www.acadian-home.org/census1693.html
http://www.acadian-home.org/census1693.html
http://www.acadiansingray.com/


Page  16   LE PATRIMOINE 

 

 

Cotisation annuelle 2017 

 Quelques membres n’ont pas encore fait parvenir leur cotisation pour 2017. Tenez compte des avis de Mme Hu-

guette Bédard et contactez-là  au 819 232 8088  ou par courriel à huguettebedard1@hotmail.com. 

Utilisez le formulaire pour payer par la poste  

Ou faites-le directement par Accès D:  Transit: 815-50106,   Folio 450052-6 

Bulletin Le Patrimoine 

Cette publication est d’abord publiée en version électronique. Notez que dans les 2 semaines qui suivent, 

les membres qui ont seulement un courier postal recevront une copie papier du bulletin.  

Toute autre personne qui en fait la demande auprès de la SHGG peut également recevoir une copie     

papier chez-elle. 

andrestpierre@telcourcelles.net  


